
un jeune sculnteur suisse à Paris
Georges Schneider

,1 entre dans un locai divise , dans le
sens dc la hauteur , par un faux p la-
fond au-dessus duquel sc trouvé la
chambre à coucher , dans le sens de la
largeur , par un mur el un rideau qui
séparé la pièce d'habitation de l 'atelier.

Georges Schneider a le physique d 'un
homme du Nord : cheveux clairs , cou-
pes court , yeux gris qui ont un regard
tantòt dur , tantòt vacillalit et inquiet.
Le visage a la mème doublé expres-
sion : taille à la serpe , comme un mor-
ceau dc bois , mais tout à coup cclairé
par un sourire en croissant de lune , ti-
mide. Sa vie jusqu 'à présent a été ca-
ractérisée par une passion poni- toutes
les formes de l 'art , qui l a  longtemps
empcché de faire son choix. Il est aus-
si doué en musi que qu 'en scul pture ct
l 'on nc peut entrer chez lui sans enten-
dre un disque de Bach , de Schubert ou
de Beethoven.

Autant  dire que Georges Schneider
n 'est pas l'homme d'une spécialisation.
Il aime la vie autant  que l'art. II faut
l'entendre murmurer lorsqu'il munge :
« Gomme c esi bon ! >- , avec une objec-
tivilé et un émerveillcmcnt comi ques.
L'art n 'est pas un refuge pour lui , mais
un moyen dc liailuire loui ce qui est
encore en deva ile la fornii ' , ili sémine
partout , ct qu 'il .andrà rasseuiblr r dans
une ceuvre signii .- ,ilive : sciitiments de
rupture , dc dé'séquiUlue. drnmes la-
tents ; mais aussi goùt de l 'effort , pré-
sence et noids de I ètre lui ma in. .'__

Il n 'est pas plus l'hoinmc d'une doc-
trine esthéti que. Quanti il pai le, ce n 'est
pas une école qu ii dé.cnd, mais son
propre tempérament. Il  fa i t  ti" grands
gestes pour suppléer aux mots, il s 'é-
chauffe, car il est p lus difficile d 'ex-
primer ce qu 'on sent que ce qui a iléjà
été traduit en phrases par des tiiéori-
ciens.

('.ette a t t i tude  permet de le situer
dan.s la lignee des seiil pleurs qui vont
des romans et des gothiques à Rude,
Rodin et Zadkin (doni il a été l'élève).
Certains pourraient peut-ètre lc taxer
de néo-romantisme. Oui, si cela signi-
fie simp lement qu 'il esl ile ceux dont
l' inspiratimi se si tuc hors de l 'art , pour
(pii la psychologie , la morale au sens
élevé du terme, les mille aspeets de la
vie ouvrière ou paysanne sont une sour-
ce constante d'inyentions. De mème
que Victor Hugo disait : « Guerre à la
rhétorique, paix à la syntaxe ¦- , Schnei-
der pourrait  dire : « Guerre au goùt,
paix à fémotion » . Ce. qui est une ma-
nière de renouveler l 'art moderne plus
efficace que les méthodes dites d'abs-

Les maisons d'AItdorf sacrif.ées aux exigences
de la circulation

Le développement ilu réseau routier serait une entreprise Vaine si l'on ne songeait jias
en mème temps à développer les traversées des vil les.  On sc livre actuellement à de
gros travaux en vue d'améliorer notre artere vers le Siili. A Alidori,  des pàtés ent iers
de maisons ont été sacri .iés ù la circulation moderne et la route sera élarg ie sur un kilo-
mètre de longueur de mème qu 'elle sera pourvue de trot loirs .  Elitre autres. l'auberge

Lieti connu « Il ge » va , elle aussi disparaitre.  Voici une vue des chantiers a Altdurf

traction. Pour au tan t , 1 oeuvre de
Schneider n'en est pas moins percu-
tanle. La matière hiunaiiic intcrprélcc
ct déchirée heurte plus que la pureté
des peintres abstraits.

J entre dans l'atelier , encomin e de
statues. Schneider travaillé vite et voit
grand. Il torci des fils de fer pour en
former des armature, et il y a dan.s ces
schémas sans muscles quel que chose
qui annonce déjà une a t t i tude , une dis-
position d àme. Puis la terre vient cou-
vrir ces squeleltes, cornine le fcruicnt
des chiffon» mouillés ct déchiquetés.
Chiffons de chair , qui collent les uns
aux autres , s'agglomèrent , pèsent et fi-
nissent par l'aire volume. Une oeuvre
est alors née, ascéti que et cornine rava-
gée par la vie , mais aussi plantée en
terre, arc-boutée sur le sol , admirable
signe d'ei'fort et d'entètement.

Je regarde en passant un Ouvrier en
bronze , au boni dc sa journée el de son
existence , Ics p ieds plats , le ventre dé-
bordant la ceinture , le feulre écrasé
sur la tète. Plus loin , une Vache, tou-
te en trous et en bosses, carcasse qui
tire la charme avec un curieux mou-
vement du col a la lois de bonne vo-
lonté el dc refus. Plus loin encore, un
Saint Imier s appin e de tout lc corps
sur Ics mancherons de la charme, an-
guleux , deforme par le travail , et pour-
tant équilibre autant par la forme
triangulaire très étudiée qu 'il revèl que
par la conviction pesante qui l'habite. :
sa vocation de défricheur.

De.s dessins, il y en a plein dcs por-
tefeuilles. Non des études sur modèle.
mais le mème sujet prepris sous des an-
gle» différents , esquisse d'un jet sur le
pap ier , réussi ou rate , mais qui chaque
fois cclaire un aspect inattendu de ce
que l'artiste tenie de fixer..

Et ceci nous renseigne sur la maniè-
re dc travailler de Schneider. D'abord
me semble-t-il , un bouillonnement in-
térieur, puis la bagarre entre ce bouil-
lonnement ct Ics résislances de la ma-
tière , les exigences de la forme. Il faut
l'aire beau , durable, il faut  que cela
tienile dans l'air, sans rien perdre de
l 'accent premier , de ce qu ii y a d ex-
cessif dans le mouvement de la crea-
timi. D'où Ics dissonances iniposécs ,
l 'aspect commi* luité des ceuvres, qui
cappelloni la volonté de sourd d'un
Beathoven, sa ruilesse et son éloqueuce
aux confins du permis.

Ln sortaii t .  j  apercois encore , contre
des planches tacbées de gypse, un
grand Christ en travail , cloué comme
une chaiive-souris sur une porle de

grange , mais doni la téle pendice en
avant  évoque une inquiétude, presque
une sollicitude à l'égard non de son
propre destili mais de celui de l'huma-
nité.

Schneider a beaucoup à dire. .le lui
souhaite de trouver souvent l 'occasion
de s'exprimer en oeuvres monumenta-
le». II a le formai nécessaire.

Georges Pirone

L ORATEUR
Cinbolard revenant do la Chambre des dé-

putés :
— J'ai entendu parler X ., grand orateur,

niou elier.
— Allori, donc ! un braillard tout au plus.

Il ne sait pas seulement le francai- .
— Qu'est-ce que cela fait. Cicéroii non

plus ne savait pas le franeais; cependanl e è-
tait  un grand orateur .

Le nomade d'Arabie seoudite pretóre
la médecine moderne

AU SOBCIEB GUERLSSEUR AVEC SON FER CHAUFFE AU ROUGE
(De notre correspondant particulier)

Le Royaume bàli par Ibn Sconci
reste une terre incroyablement
moyennageuse , malgré Ics moyens
ult ia-moderucs dont elle benéficie
depuis quel ques années. D'un coté ,
les traditions scculaiies , de Tall-
ire , l'apport de l'Améri que. Un fa-
natismo très ancré pour tout ce
qui est iliceurs et religion. Un es-
prit très ouvert pour tout ce qui
est machinisme et progrès matè-
rici.

En Arabie Si . .udite ,  quand un
nomade cst malade, c'est au sor-
cier de le soigner. Le sorcier-gué-
risseur cmplnic, dans presque tous
les cas, le fer chauffé au rouge,
« ci kay bil nifi* ». Lc patient pous-
se des cris horriblcs... mais il a
confiance dans lc sorcier. Cc der-
nier le torture , cn prononcant dcs
forimi Ics magi q urs pour chasser lc
démon du malade.

Les sorciers sont encore légion.
Nul n'ose s'attaquer à eux. Le
sorcier-guérisscur est aussi respec-
té qu'un cheik. Il est strictcmcnl
interdit de lc photographier (tout
comme les feinmes). Cent coups dc
fouct cst lc chàtimcnt dc toute
personne qui oscrait s'attaquer à
un sorcier-guérfescur. Les sorciers
soni influcnts. On Ics craint par-
tout. Et celui qui oscrait porter
atteinte à lem* réputation serait
citasse d'Arabie Séouditc.

LENTEMENT LA SCIENCE
DETRONE LE SORCIER

Dans Ics villes comme Djcddah
où l'Amérique possedè des posi-
tions avancécs, le sorcier perd ce-
pendant peu à peu dc ses preroga-
tive». Il est dangereuscment mena-
ce par Ics médecins. Il a beau
combattre la médecine moderne
au iiì im dcs traditions miisulma-
ncs, la médecine moderne fait un
grand pas, puisque « l'homme sous
la tcntc » lui-mémc finit par
l'adopter. L'Arabie Séouditc fait
maintenant appel à dcs spécialis-
tes d'Europe, d'Ainérique et d'Asie
pour monter dcs hòpitaux dans
scs principales villes.

C'est un des neveux du roi,
l'Emir Abdallah Ibn Fay^al, mi-
nistre dc la Sante, qui a donne un
grand essor à l'hygiènc cn Arabie
Séouditc. Un budget a eté prévu
spécialemenl pour doler le pays dc
nombreux hòpitaux. Lcs maladies
infcctieuscs deviennent du domai-
ne dc la médecine moderno ci non
plus du .sorcier. Mais il faut du
temps pour habitucr le nomade à
venir so faire soigner chez'le « mé-
decin étranger ».

j i L'hópital Idriss, à Djcddah. est
] l lo plus moderno d'Arabie. Il est te-
l i nu par un gynéeologuc reputò. Il
j> « respiro » la santo dan.s la chalour
] ' (orrido do Djcddah. Il recoit tou-
] ! Ics sortes do malades. Et il est
] ! fort bion équi pe.

Lo Docteur Idriss procède aux
] ì accoiichomonts dos prinecsses ct
|i dos concubinos dos palais royaux.
J i II cst assistè d'un chirurgien de
j ! valeur, lo docteur Mulinali  Hama-

do, qui appartient à uno grande
j ! famille druzo du Libau.  D'autres
? chirurgiens ot spécialistes compo-

sont Io personnel du premier hòpi-
tal dc Djcddah.

Dans los chambres do malades
circulcnt des infirmières venues du
Liban. Elles sont jcuucs ct jolies
pour la plupart. Si elles sc trou-
vent on Arabie Séouditc, c'est pour
se constitucr une dot... ear los mé-
decins ct infirmières font fortune
en Arabie, depuis quo les Séoudi-
tcs ont réalisé quo la médecine
moderne est plus efficace que cel-
lo du sorcier. L'hópital ne chómc
pas, ot partout. sur tous los visa-
ges, sc lit un sourire do satisfac-
tion. Les médecins qui passent
quelque temps en Arabie savent
qu'ils sont là pour accomplir une
véritable oeuvre humaine. Et, ce
qui no gate rion, ils sont très lar-
gement rétribués. Lcs émirs leur
font souvent dcs cadeaux pr in-
ciers. Il cn est de mème pour los
prinecsses dcs palais-hurcms, où
seuls pénètront Ics médecins de re-
ligion musulmane. C'est là une
innovatimi qui montre jusqu'à
quel point la médecine est à l'hon-
neur choz Ics Wahabitcs, puisque
10 médecin, scili homme étranger,
est admis au harem. L'hópital
Idriss s'occupc aussi dcs pèlerins
qui débarqucht à Djoddah pour sc
rendre à la Mccquc ct ù Medine.
11 cst charge dc ln quarantainc
(Ics « hajjis » ou pèlerins.

LA MÉDECINE MODERNE
CONTRE LA FIÈVRE DE YATRIR

L'Emir, Ministre de la Sante
Publique s'est promis de faire
construire, sur une grande échelle,
dos hòpitaux. Au risque dc déplai-
ro aux sorciers-guérisscurs. Mais
cos derniers no peuvent rien con-
tre l'émir Addallah Ibn Fayeal ,
dont la touto-puissancc égale Tex-
treme jeunesse.

Cc no sont pas los sorciers qui
sauveront los nomados devenus sc-
dontairos dans los palmcraics où ils
mouront par milliers, altoints dc
cotte fièvre terrible , lo mal do
« Yatrib ». C'est une sorte dc ma-
laria qui nc pardonne pas. Seuls
la médecine moderne ot le D.D.T.
peuvent combattre ccttc fièvre
pernicieusc.

Dos spécialistes s'offorcont aussi
dc réduire la mortalitc dans- los
oasis scoudites.

Dos hòpitaux commoncont a voir
lc jour un pou partout. A Tarf. à
Riad , à ol-Karjo , à la Mocquo.
C'est Io pétrole qui a permis lo mi-
racle do la médecine moderne on
Arabie. Dos autorités médicalos du
mondo ontior soni invitées par Ics
émirs. dos Franeais , dos Améri-
cains, dos Allemands. dos Italiens.

« La médecine moderno, me dit
lo docteur Monah Ilamadc, est de-
venue persona grata on Arabie
Scondito, ot coci gràco à l'esprit
très ouvert du prince Abdallah.
Cesi lui qui a décide do rompro
avec la tradition dcs guérisseurs
ot dos sorciers. C'est oncorc Ini,
gràco à son immenso fortune, qui
pormot la rapidité do l'exécution
du pian de constructions massivos
d'hópitaux.

Raymond Loir.

Jamais
l'un sans l'autre

Gain ct Alici. En tuant son frère  Ab cl,
doni l 'o f f  rande avait été préférée pur
Dieu , Caio a définitivement associé
leurs deux noms et s'est lui-mème fai t
le symbole de lu julousie et du meur-
tre.

Romulus el Remus. lts furent  nour-
ris par une louve et élevés pur des
bergers. Romulus tua Remus el truca
l 'enceinte de Rome , où il f i t  établir des
proscrils et des vagabonds , et pour leur
assurer une descendance f i t  enlever les
Sablnes.

Don Quicliottc ct Sancho Palila. Hé-
ros célèbres imag inés par l'écrivain es-
pugnai Michel Cervantes. Le premier ,
incarnation des chevaliers errants, ne
voit partout que merveilles, prodi ges,
enchanlenients , et se veut le redresseur
de tous les torts ; le second ne voit dans
Ies objets que leur coté positif et prati-
que.

Dante et Béatrix. Auteur de la « Di-
fille Comédie » et fonduteur de la poe-
sie italienne , Dante Alighieri écrivit
dans sa jeunesse de nombreux vers où
il celebrai! su passion presque mysti que
pour Béatrix , f i l le  dc Falco Portinari ,
morte en 1290 alors que lui-mème n'a-
vait encore que 25 uns.

Mais nous n avons pas porte ici de
nombreux autres , tels que Aucassin et
Nieoletle , Adequili et Colombine , Bas-
tien et i.astienne , Hermann et Doro-
thée , Pyrame et Thisbé , ni évoque ceux
qu 'on peut trouver dans le calendrier
chrétien : saint Pierre et saint Paul ,
saint Philippe el saint Jacques , saint
Gervais et saint Protais , polir n'en
citer quo quelques-uns. Tanl sont nom-
breux ceux que l 'amitié , l'amour, le
drame ou la foi a unis non seulement
dans la vie , mais dans la mémoire des
hommes.

UN ROLE DIFFICILE
Tito Selii ]ia , le fameux lénor italico , dont

Ics recital* connaissent un vif succès, a un
grand ami et rivai : Beniamino Gigli , le-
ttor d'une réputation aussi universelle et
aussi niéritée. Les deux houmies adorcnt
se iiargiicr et faire courir des histoires «rus-
ses» l'un sur l'autre. C'est ainsi que Tito
Scllipa raeonte que Gigli , ayant dù subir
une dangei-eu.se opération chirurgifcale, le
chirurgien fui force de l'endormir. Après
lui avoir fait une piqùre, le chirurgien in-
vita 1 artiste à compter de un à cent.

— Un.. . trois... dix... trcnte-diiatre.. . vingl
deux... comptail , péle-inéle , l' illustre chau
leur.

— Maestro , lui dit  le chirurgien, clon-
ile, vous ne savez donc pas compier .

El Gigli , d'un ton planiti .  :
— Comment voulez-vous que jc sache...

sans soufflcur !

LE SAVIEZ-VOUS ?
Ou elle est l'ortliographe exacte de chateau-

briand (pièce de ba*uf) et l 'ori gine de ce
noni .

Réponse :

- .iiiii|ij o-) .i|i j in.i np ->nl> iiMinsi* |iii u
«|| liti .uinjj -ujnj juoil 8jj |Uiiopjo_ j.i |.i(l(ln
linj mo. .)« SJ3I13ABS s.q ,>nl> .idi.wi.i d .mi.iui
np uiBi-nd IH j_ .i .i .uih suo|_ddBjj -ssjqajoa
1IIB13 8SIOJUOJ ,ip XIIB3A . ,l| *_ |( |B [((lll_S IIOS
-;BJ .nin .iniid nn3.\ jn.i| asioiuod iii3tii |3ddB
. |! nb .pui.iiii jp '.i.inmioii.u uoj .ii_.ii |.iti(i(j .»p
sjnaoq -»|» .I .IBJ .Min IIBIBJX . no '.»uaBt,ij fj- .issBji
IIJ 'iuBuqnB-iBi|3 .»p jiBii.iA a||3 nb .PJIOJ .P ai
- IBJ jnod |U3I|D ._ n.» [ B |U3iBAJ38 s|[ nb jnar>i[
3p __ 3|d B| lll!*l-qiin.nni|.> |ii.u_ |.>d(_r. s_n.« i
•|BJI ss| 'Bfj p _3|-_ais _jn_ ;_n|d B A n 'SB 3
inoj ujj - -) |(|n|o«ui ls.» uo|l_3llb B*] ; jnoq
-lll.l |B.) 1111 '.) |J.l lllBslB |d .uin B[ JIOA IJ -IUB J
no IBJA 3.1-ISJJ 'piiBuqnB,iiBi |.) ,»| II .III| IJO J

J.UB'Isj d ,l|) UOIlBiniI sJ B| 1IBAB 'llIBAIJ .13 3J({
-3 [30 J | lpUB|J([!lB.>lBl|3 3p J3|U|Sin9 é-J

ECHOS DE BUREAUX
Une serrétaire , dcpoiiillant lc courrier, à

une eollègue :
— J ouvre ! Après tout , puisqu il y a écrit

« personnel » sur l enveloppe, ca veut bien
dire que c'est pour le personne! !



g SKI

Champéry, rendez-vous
des skieurs valaisans

Dès vendredi , les magnifiques pistes de ski
de Champéry Planachaux seront le théàtre
d'une belle lutte pour l'attribution des titres de
champion valaisan.

Avant de quitter la plaine pour allei* app lau-
dir aux exp loits de.s concurrents , jelons un re-
gard sur cette manifestation.

LE PROGRAMME
Vendredi 20 janvier : 14 h. descente.
Samedi 21 janvier : 9 h. Slalom ; 14 li. 30 :

course de fond.
Dimanche 22 janvier : 10 h. Slalom géant ;

14 h. Saut.

LES CHALLENGES
Combine alpin

DAMES :
Challenge Associatiòn valaisanne des Clubs
de ski.
Detentrice acluelle : Denise Chalier , S. C.
Illiez.

MESSIEURS (Seniors et Elite) :
Challenge Loterie Romande.
Détenteur actuel : Feu Stanislas Kalber-
matten, S. C. Saas Fée.

MESSIEURS (Juniors) :
Trophée du Col.-Brig. Schwarz.
Détenteur actuel : Simon Biner , S. C. Zer-
matt.

Combine nordique
MESSIEURS (Seniors et Elite) :

Challenge Union valaisanne du Tourisme.
Détenteur actuel : Lorenz Possa , S. C. Loè-
che-les-Bains.

MESSIEURS (Juniors) :
Challenge Ski-Club Aluminium Chippis.
Détenteur actuel : Johann Zurbriggen , S.
¦ C. Saas Fée.

Les titres suivants sont mis en comp éti t ion :
Pour DAMES (Seniors et juniors) :

Champ ionne valaisanne de ski : combine
alpin (descente. slalom , slalom géant).
Champ ionne valaisanne de descente.
Championne valaisanne de slalom.
Championne valaisanne de slalom géant.

Pour MESSIEURS (Seniors) :
Champ ion valaisan du combine al p in (des-
cente , slalom , slalom géant).
Champion valaisan du combine nordi que
(fond , saut).
Champions valaisans de.s o différentes dis-
ciplines.

Pour MESSIEURS (Juniors) :'
Champ ion valaisan du combine al p in (des-
cente , slalom , slalom géant).
Champ ion valaisan du combine nordique
(fond , saut).
Champ ions valaisans des 5 diffé rentes dis-
ciplines.

COMITÉ D'ORGANISATION
Président : Georges Exhenry ;
Vice-président : Georges Page, président du S.

C. Champéry ;
Secrétaire : Emmanuel  Défago ;
Caissier : René Nydegger.

JUGE-ARBITRE
M. Josep h Pralong, chef techni que de l'A.V.

C.S.

Revenue à elle, elle posa M\S deux mains sur mes
épaules, et m'examina avec attention. Elle m'écoutait ;
mais, visiblement, elle u'entendait pas ce que, je, lui
disais. Son visage était devenu soucieux. Je craiguais
pour elle ; il me semblait que son intelli gence se
troublait. Tantòt elle m'attirait doucement à elle et me
souriait avec confiance ; tantòt elle me repoussait , et dc
nouveau, m'examinait d'un air désespéré.

Tout à coup elle m'étrei gnit.
— Mais tu m'aimes ? tu m'aimes '. demiinilait-elle.

Tu as donc voulu... te battre avee le baron pour moi .
Elle 8 interrompit et se mit à rire comme si une

idée comique lui avait passe par la téte . Elle pleiirait
et riait à la fois. Que faire ? Je me sentais venir la
fièvre. Je ne eompre-iiais plus ce qu'elle me disait.
C était une sorte de delire, comme si elle eùt voulu
me raconter tout en très peu de mots, un delire inter-
rompu de folies gaietés qui m'épouvantaient .

— Non, non ! Tu es ma joie , répétait-el le , tu m'es
fidèle, toi.

Et elle posail de nouveau ses mains sur mes épaules,
me regardant au fond des yeux , et répétait ;

— Tu m'aimes ! Tu m'aimes ! Tu m aini ,  ras  ?
Je ne la quittais  pas des yeilx. Je ne l'avais jamais

vue dans un tei accès d'amour. C'était du delire , il
est vrai , mai.... Elle souriait malicieusemcnl à mon
regard passionile. Toni à coup, à brùle-pourpoint, elle
se mit à parler de M . Astley ; elle répétait sans eesse :
«Qu'il attende ! qu'il attende ! » et me demandait si
je savais qu ii était là sous la fenètre.

— Oui , oui , SOUS la fenètre. Ouvre . Regali le.  Il  y est ?
Elle me poussait vers la fenètre ; mais aussitót qui*

je faisait un mouvement pour me lever, elle éclatait
de rire ct rccomnieiic1 ail à ni 'étreiiiilre.

— Nous partirons, nous partirons demain, dit-elle
tout a coup.

Elle resta songeuse.
— Qu 'on pcnscs-tu . Attciiidroiis-nous la Imbuii, eh-

ka '. Qu'en penses-tu 'ì Je crois que nous la trouverons
à Berlin. Que crois-lu qu elle disc en nous voyant .
Et M. Astley ? Ce n'est pns lui qui saulerait du haut

INVIT ÉS D'HONNEUR

MM. le Président du Grand Conseil valaisan ,
Joseph Maxit  ;
le Conseiller d 'Etat  Marcel Gross ;
le Colonel Francois Meytain ;
le Préfet du districi de Monthey, Paul de
Courten ;
le Président de l'A.H.V., Emmanuel De.
l'ago fi ls  ;
le Président de l'A.V.C.S., Auguste Boriai;
le Directeur de l'U.V.T., Dr Pierre Dar-
bellay ;
le Président' de la Commune de Cham-
péry, Fernand Berrà ;
le Cure de la Paroisse , Rd Abbé Bonvin ;
li* Président d'honneur du S. C. Champé-
ry, Charles Berrà.

LA PARTICIPATION
Nos équi pes ol ymp iques soni parties et il

faudra se passer de nos meilleurs skieurs tout
conimo de Lorenz Possa , accidente à Davos et
pas encore remis.

Ces forfails obligatoires permettront  à de
nombreux skieurs de faire valoir leurs qualités.
Nous pensons tout spécialement à André Bon-
vin qui doit dominer ces champ ionnats tout
cornine à notre charmante amie Marguerite
Zimmermann qui sauve l'honneur féminin.

Nous donnons ci-après les noms princi paux
pris pann i les 175 engagés.
Zermatt : Simon Biner (champ ion valaisan

combine alpin juniors 1955 ; Peter Kronig;
Charl y Furrer.

Saas-Fee : Antonius Burgener , Johann Zurbri-
gen (champ ion valaisan combine nordi que
juniors 1955).

Vérossaz : Dav.es Ephrem.
Verbier : Ami Giroud , Michel Carron (champ.

vai. descente j. 55).
Illiez : Jean-Maurice Trombert (champ ion va-

laisan slalom 1955) ; Gherrix Martial.
Obergoms : Karl Ischier , Freddy Imfeld , Kreu-

zci- Josep h (jn.).
Loèche-les-Bains : Lorétan Erwin.
Crans : André Bonvin.
Hérémence : Roger Mayoraz.
Gardes-frontière : Bausis, Lue , Max Jean , Fel-

lay Louis , Bourban Louis.
Champcx-Ferret : Nestor et Georges Crettex.
Daviaz : Jordan Raymond , Voeffray Marc.
Morgins : Granger Gilbert.
Champéry : Bernard Jj uillaril , Michel -Eccéurj,

Margueri te  Zimmermìijjui , la seule dame ins-
eri te  jusqu 'à présent/>v
Ces champ ionnats  laissenl augurer d'un suc-

cès certain comme tout ce quo met tcnt  sur pied
les sportifs de Champéry.

Notre journal  y sera représenlé par deux de
nos correspondants.

Mickey.

Vercorin concours O.J.
Le jeune et aclif ski-club « La Brenta » de Ver-

corin nouvellement admis au soin de la FSS, a
organisé dimanehe un concours réserve aux mem-
bres de l'O.I et aux jeunes espoirs du club. Les
résultats obtetius sont encourageants et tous ces
jeunes , s'ils s'entrainenl coiiscienciousement ne
tarderonl pas à l'aire parler d 'eux. Nous pensons
spécialement à Quarroz Louis , meilleur skieur
de l 'O.I , à Siggen Arthur un réel espoir cn fond
et à Maxi Dcvanlliéry qui obliendra certainement

• g- LE J O U E U R
"V-flEn 

^«M" par Th. Dostolevsk y

tlu Sclilngenberg '. Qu 'en penses-tu .
Elle se mit à rire.
—¦ Ecoute, Sais-iu où il ira l'été prochain '. Au pòlc

Nord ! pour des recherches scientifiques ! et il me
proposait de l'accompagncr ! Ila ! ha ! ha ! ha ! Il dit
que nous autres Russes, nous ne savons rien par nous-
méme, que nous ne sommes eupables de rien et qui*
nous devons tout aux Européens... Mais il est très bon.
Il excuse le general. 11 dit (pie Bianche... la passimi...
Enfin, je ne sais pus moi-mème, le pauvre Je le plaiii .
Ccoule, cornine tueras-tu de Gri l let  ? As-tu pensé qui
jc te laisserai le battre avec lui '. Mais tu ne tuera:
personne, pus mème le baron. Oji ! (pie In étais dròle
avec le baron ! Je vous regaidiiis tous les deux ; culli-
mi' In élair-  l i d i c i i l e  ! (resi (pie lu ne voulais pus y
allei- ! Il a fal l i i  pourtant ! Ali ! que j 'ai ri alors !

Et , : in en rimil encore, elle se mil de nouveau il
m'embrasscr, à me serici- dans ses bras, reprise d'une
crisi- de tendressc. Je ne pensais plus à rien , je n'en.
tendil i ,  plus rien ; c esi alors qui: la tète me lourna...

Il devail otre sept lieures du U l u l i l i  quand je revins
à inni. Le solei l  écl i i irai l  la chambre. Paulina était
assi.se près ile inni et me regnrdail étrangement, sc ilé-
toiirnant parfois pour regarder la laide el l'argent.

J'avais mal à la téte. Je voiilus prendre la main de
Paulina, mais clic me repoussa et se leva. Elle s'ap-
procliu de la fenètre, l ouvrit et resta appuyée à la
croisée pendimi trois minutes. Je me d e m a n d a i -  : (pie

de bons résultats lors des prochains champion-
nats valaisans. Zade

R ÉSULTATS
Course de f o n d

OJ cat. A. — 1. Quarroz Louis, 25'20; 2.  Chevey
Alain , 27 '44 ; 3. Siggen René, _ 7 '49; 4. Caloz Mar-
co, 29'32 , etc.

OJ cat. B. — 1. Théoduloz Edmond, 17*61 ; 2.
Devanlhéry Raymond , 18'03; 3. Vogel Aldo , 1815;
4. Salamin Christian, 18'22, etc.

Junior. — 1. Siggen Ar thu r , 21 '28; 2. Devanlhé-
ry Maxi , 24 '56, etc.

Slalom g éant
OJ cat. A. — 1. Quarroz Louis 2'30; 2. Siggen

René , 2'34; 3. Caloz Marco , 2*46, eie.
OJ cat. B. — 1. Théoduloz Francis et Vogel

Christian , 3'02; 3. Vogel Aldo , 3'10; 4. Théoduloz
Edmond, 3'15, etc.

Juniors. — 1. Devanlhéry Maxi , 2'10; 2. Siggen
Arthur .  2'22: 3. Mul l e r  Jean-Marc. 2'34.
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La culture de la betterave
est l'une des plus avautageuses
PARMI CELLES. QUI QUI PERMETTENT

DE COMBATTRE
LA SURPRODUCTION LAITIÈRE

Du rapport final de la Commission pour
l'étude du regime du sucre :

Des membres de la Commission ont suggéré
de laisser diminuer les labours au point qu 'une
nouvelle sucrerie cèsse de s'imposer. La majo-
rité pense qu 'il en résulterait un accroissement
de la production laitière tei qu 'elle ne pourrait
plus ètre placée à des prix couvrant les frais
sans de grands sacrifices de la part de la Con-
fédération. Il serait en outre beaucoup plus
malaise d'amorcer une nouvelle extension des
cultures si nous venions à ètre coupes de nos
sources d'approvisionnement. La betterave à
sucre laissé assurément divers sous-produits
pour l'al imentation animale , mais l'on constate
d'une manière generale que, dans les zones de
culture , la production laitière est moins déve-
loppée qu 'ailleurs au regard de la main-d'ceu-
vre et des moyens de production disponibles.
Pour I' agriculleur , la betterave présente aussi
le grand avantage de bien resister aux intemp.é-
ries ; elle supporte la pluie et la sécheresse.
Par rapport aux autres plantes sarclées, elle
est moins sujette aux maladies et aux attaques
des parasites , de sorte que les champs récla-
ment des traitements moins fré quents. En dé-
pit des variations du temps , les rendements
sont assez stables. Seule la teneur en sucre dé-
pend un peu des conditions atmosphéri ques.
Ot>- est  toutefois parvenu à sélectionner des
heiteraves d'une grande .richesse saccharine,
doj it le rappoi 't èst "àccèpta"__tè Tri-in^ dans les
années de faible insolation. L'agriculteur ap-
précié l' effet  bienfaisant des racines profondes
de cetle p iatile sur l'état du sol, qu 'elles lais-
sertl dans les meilleures conditions pour les
cultures subsé qiientes telles que les céréales.
En bref , , la betterave sucrière présente , du point
de vue de la culture des champs , des qualités
extraordinaires et l'on comprend que le paysan
Henne à pouvoir en produire davantage.

La Suisse peut-elle adhérer
au G.A.T.T. sans compromettre
la défense de son agriculture ?

L'accord general sur les tarifs douàniers ou
G.A.T.T. (Genera l Agreement on ' Tariffs and
Tracie) interdit  aux Etats qui y ont adhéré tout
contingcntement dc leurs importations. Et cet-
te seule raison empèchait jusqu 'à ce jour la
Suisse d'y adhérer , car elle n'eut alors plus été

va-t-il arriver '. comment tout cela finira-t-il ? Tout à
coup, elle revint à la table et , me regardant avec une
baine extraordinaire, me dit , les lèvres tremblantes de
colere :

— Eli bien , reiids-moi maiiilenaill mes cinquantc
mille francs.

— Paulina, encore ? encore ?
— Tu as peut-étre réfi èchi ? Ha ! ha ! ha ! Tu les

regieltes déjà ?
Les vingt-cinq mil le  f lorins étaient. encore en tas sur

la laide ; je les pris ct les lui remis.
— Ils sout bien à nini , n'est-ce pas ? me tleinaiula-t-

elle avee une physionomie mediante.
— Mais ils étaient à toi dès (pie je les eus.
— Eli bien ! les voilà , tes cinquantc mille francs !
Elle leva la inaili , ine jeta avee forc e Ics liasses de

bi l lets  en plein visage et sortit en courant .

Je sais qu elle était en ee moment cornino folle , mais
je ne puis comprendre cet accès de folie. Il est vrai (pie,
maintenant encore, un mois après cette soirée, elle
n esl pus guérie. Qu'est-ce qui l'avait mise cu eet état ?
Elait-ee le regret d'ètre venne à moi ? Lui ai-je laissé
voir trop de vani te  de ce bonheur '. A-t-elle crii quel
je voula is , collimo de Grillet, me délivrer d el le  en lui
donnant cinquante mil le  francs '. 11 n cu élait rien ,
certes. Je pensi* que son amour-propre élail pour beau-
coup dans tout cela. C esl cet amour-propre qui la dis-
suada de me croire. Elle ìn 'offensail sans se rendre

exactement compte de son offense. Elle s'est veiigée de
de Grillet sur moi. Il est vrai que tout cela n'était que
1 effet du delire, et que je n aurais pas dù l oublier,
Peut-ètre ne me pardonnera-t-elle pas de l'avoir ou-
blié, maintenant : mais alors, alors ? Son delire ne
lui enlevait donc pas la conscience de ses actes ? Elle
savait donc ce qu elle faisait en venant chez moi avec
la lettre de de Grillet ?

Je ramassai tant bien que mal tous les billets et le
tas d'or ; je mis le tout dans mon lit , sous mon mate-
las, et, dix minutes après le départ de Paulina, je sor-
tis. J'étais convaincu qu'elle était rentrée chez elle, et
je voulais m'iiitroduire furtivement chez eux el deman-
der à la bonne comment allait la barichnia (fille de ba-
rine). Quel ne fut pas mon étoniiement quand j 'appris
de la bonne que Paulina n'était pas encore rentrée et
que la bonne elle-mème était sur le point dc venir la
chercher eliez moi.

— A l'instant méme, lui dis-je, à l' instant mème elle
vient de sortir de chez moi , ou plutòt il y a dix mi-
nute ! Où peut-elle étre ?

La bonne me regarda sévèrenient.
Cependant, ou ne parlai! duns tout l'hotel que de

Paulina. On se eliuelintait chez le majordome que la
f r iude in  élait  sortie dès six heures du matin de l'ho-
tel et qu elle avait couru nu-téte du coté de l'hotel
d'Angleterre. On savait dune qu elle avait passe la nuit
dans ma chambre '. Un reste , les cancan! sur la famil-
le du general ne tarissaient pas. On savait le general
presque fou ; on «e disait qu il reniplissait l'hotel de
ses larmes ; on disait aussi que la babousclika, sa mère,
était venne exprès de Russie pour l'empècher d épouser
Mlle de Comiuiiiges, qu elle l'avait déshérité parce
qu'il n'avait pas voulu céder, et qu elle avait perdu
tout son argent exprès à la roulette.

— Dicse Russcn ! répétait le majordome avee indi-
gnatimi en lioclianl la téle.

D autres r ia ien l .  Le majordome preparai! sa note,
On savait aussi mon gain de la vei l le .  Karl , le domes-
tique de inoli étage , me felicita le premier. Mais tout
echi m élait égal. Je me mis à courir vers l'hotel d'An-
gleterre.

(A suivre)

en état d'app li quer la loi sur l'agriculture sur
l' un de ses points essenliels.

Et pourtant , nous apprend la « Revue des
fails de la semaine » , il a été dérogé une pre-
mière fois à ce princi pe au printemps 1955 en
faveur de.s Etats-Unis. Mais ce pays n 'a-t-il pas
dù pareille faveur à sa position privilég iée de
grande puissance ? Et de.s dérogations de ca-
ractère momentané telles quo celle accordée à
la Belgi que ne peuvent nous intéresser , car
c'est d'une protection permanente qu 'a besoin
notre agriculture.

Cependant le Luxenibourg vient d'ètre auto-
risé par le G.A.T.T. à contingenler l'importa-
lion des produits agricoles. Cette concession lui
a été consentie au vu de considérations relati-
ves à sa structure sociale. N'y a-t-il pas là un
précédent intéressant pour notre pays, et ne
vaudrait-il  pas dan.s ces conditions la peine que
celui-ci demande à adhérer à un aceord qui
facili terait  grandement sa partici pation aux
échanges internat ionaux ?

Certainement , mais à condition que toute la
protection de notrè agriculture , édifiée à
grand'peine , ne s'en trouvé en aucune facon
ébranlée. Et nous ne saurions le faire sans
avoir re«;u les assurances les plus formelles sur
ce point. Nous ne le pourrions non plus , sans
avoir préalablement révisé noire tarif doua-
nier, qui est l'un des plus désuet d'Europe, et
qui nous mettrait  dans une position tout-à-fait
désavantagée par rapport aux autres pays
avant adhéré au G.A.T.T.

J. D.

NOUS <*_^NS REQ U
LA PATRIE SUISSE No 3 du 21 janvier présente un

intéressant artiele sur le b a n d i t i ,  un- en Ital ie .  Comment
le calme matériel de bureau peut se transformer en
créatures de fantaisie. Stations suisses où vous pourrez
faire tous les sports de votre choix. Le cinéma suisse.
Une nouvelle de M. J. Mariat « Kiduapp ée » . Artiste
suisse : J. H. Saas. Les conseils de la ménagère et du
jardinier. Les prévisions astrolog iques. L'humour. Les
actualités suisses. étrangères et sportives. Feuilletons :
« Paix sur les champs » , roman de Marie Gevers et
« L'homme du crépuscule » , roman de C. Vela.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI No 3 du 21 janvier

présente un reportage sur les « filles de la mer » aux
U.S.A. - Mrs Clare Booth Luce, épouse , mère, ambas-
sadeur - Un mariage de rite sliintoiste à Tokyo - Nou-
veau visage du cinéma francais : Giani Esposito - Une
nouvelle de J. Riverain « Le visiteur nocturne » - José ,
la petite Chap lin apprend à danser - Les conseils du
jardinier - L'humour - Feuilleton : « La belle du chà-
teau » . roman de C. Vela. En pages de mode : Les
premières rolies printanières - Ensemble pour toutes les
lieures du jour - Comment vétir de manière semblable
gar^onnets et f- lfthVs -' __fi_emblé a_( Y- S- dV pour bébé.
Lingerie pour grandes et petite filles - La maitresse de
maison a pré pare des mets spécialement pour les en-
fants - Modèles coup es : pyjama pour enfant ; grenouil-
lère et bavette de batiste pour bébé.

CETTE SEMAINE DANS « CURIEUX »

Conclusion de la grande enquéte sur le coup le. La bio-
log ie définit le coup le idéal : Thomme et la femme doi-
vent ètre l'exact complément l'un de l'autre.

Al gerie , terre sang lante. Les ori gines et les causes de
la crise ; l 'importance , l'organisation , les méthodes du
terrorisme.

La vérité sur le drame du stalimon.
Une fi gure valaisanne hautemenl populaire : Guillau-

me de Kalbermatten , banquier , vi gneron et aristocrate
sans morgue.

Que sont devenues les grandes vedettes du début de
ce siècle ?

Et... un reportage photo sur Rainier de Monaco et
Grace Kell y : la riimeur publique les avait  déjà mariés
chacun trois fois.



LI Q U IDATI  On
partielle

Rulies  dames et f i l l e t les

Blouses dames — Jupes

Manteaux dames

Costumes ta i l l eu rs

Vesles de ski dames, hommes, en f an t s

Pan t a lons  de ski dames, l imami - .

en f an t s  — Manteaux  de p luie

Lingerie f ine k ÉÈ

Bas — Laine \ Il

Vètements  de t r ava i l  hommes ) Il

N e n i e  aulorisée du 16 j a n v i e r  au 1 "> mar s  1956 ffljN-T ^^^__T._?,ii *̂ ___ \___T*̂ ~Ì__
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__  . . . «. „ „ I Couturière
Restaurant de la Channe - Bar « Domino» _ ,it ,

SIERRE d'apprentissage et 2 ai
de pratique cherche pi

J ' informe l ' i iouoral i le  clientèle que j 'ai repris l'exp lo i ta t ion  de Pétali l issc- c
_ (jan

_ 
maKas;n ou ul

incnt ci-dessus. Par un service soi gné , des eoi isommations de tou t  premier  ucr>
choi-, je m'efforcerai  de méri ter  la confiance que je soll ici te  Faire offres par  écr

C. VUISSOZ-DURUIS so"s chiffre P 1488 S
Puhlicitas, Sion.

_______ _ ~ 
I 

f

ir TIIEATRE DE SION •
MARDI  24 JANVIER

Jacques CAI.ETTI présente

PIERRE DUDAN
et une selection des meilleures

« NOUVELLES TETES »
du Théàtre des .'. Bandets

et

LES CARNETS DU
MAJOR THOMPSON

le eélèbre spectacle à succès d'

YVES ROBERT

Location : Magasin Tronehel - Sion

i

r

Urgent
Ing én ieur  cherche

chambre meublée
moderne , avec tou t  confor t , joiiissance salle de
bain ou lavabo , s i tua t ion  t r a n q u i l l e  : cherche

également garage prive à proximi lé

Prière téléphoner au 2.22.92

B A R D O M I N O - S I E R R E
Du 15 • 31 janvier ,  tous les soirs

Au p iano

DED M O N T A G N O N
fanta is is te , an imateur  parisien

POUR LE MOIS DE JANVIER

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE '

Fromage du Val d'Aoste
ler choix

pour assie t les  et tranches, le kg. Fr.

4.90
Tilsit gras, le k g. Fr. j

4.60

A. BLANC m

. 

! MESDAMES...

Après les fètes , songe/. a reprendre

votre ligne !
Demandez conseil à la

Droguerie du Rhòne
H E N R I  GROSS

! Avenue  du Midi SION Tél. 2.17.77

Importante maison (l'alimentation du Vaia i .
cherche pour  vis i ter  sa clientèle, de Sion à
Miinsler ,

On demande  une

jeune fille
pour a ider  au menage.
S'adresser sous c h i f f r e
P 1592 S à Puhlicitas,
Sion.

représentant qualifie
Connaissance à fond de fa i  lemand nécessaire,
Sérieuses références exigées,

Prière d'adresser of f res  écrites avec p r é t e n t i o n s
ile sa lu i r e  et p ho to  à Publicitas, Sion sous chiffre
P 1485 S.

Le Café de lu Channe  à
Sierre cherche pour  en-
trée  de sui te  une

sommelière
au couran t  du service et
une

fille de cuisine
Tel. (027) 5.14.80.

S K I E U R S
C H A Q U E  D I M A N C H E , CAR POUR

M O N T A N A
Dé part  ile Sion 8 II. I. .. plaee du Midi

Prière de prendre  les b i l l e t s  à l'avance chez
Lorenz - Sports • Sion - Tél. 2 18 45

L. CILI.IOZ - Autos-Transports  - Tél. 2 16 08

ta

On demande à acheter
ré gion de Wissigen,

prés ou ja rdin
d' une  sur face  de 4 il .""00
toises si possible en bor-
dure  de rou te .
Ecrire sous ch i f f re  P
1595 S Puh l i c i t a s .  Sion.

Employée
de bureau

f r a m a i s  - a l l e m a n d  cher-
che emploi eventuelle-
ment à la demi-joi i rnée.
S'adresser  par  écrit  au
bureau  du j o u r n a l  sous
c h i f f r e  1.589.

Vous eherehez

jeune fille
comme aide-ménagère ?

Faites une pet i te
annonce dans les

ItflCHRICHTEN
EIYIMEIITALER
Miinsiiigen (Berne)
Tél. 031 68 13 55

Tirage plus de 31 000
2 fois  10 Ve de rabais

Traduc t ions  g r a t u i t e s

Grumes
à vendre  l . i l les  de sciale
et de mine , sap in et mé-
lèze , le tou t  à port  dc
camion.
Tel. 2.15.49.

On demande

vendeuse
dans p àtisserie.  (lenti*
t a n t e  acceptée.
Faire o f f r e  Pàtisserie
Gsponer , rou te  dc Lau-
sanne 81, Sion.

Taxis  Tourbil lon S.A.
cherche

chauffeur

Macons_

qualifiés, capable» à
l'occasion de diri ger du
personnel  et de seeonder
le chef d' e u t i e p r i s e  dans
soli t r a v a i l .  sont deman-
dés.
Ent rée  de sui te  ou da te
à convenir .
Faire o f f r e s  avee préten-
tions (le salaire  et réfé-
rences sous c h i f f r e  P
10":. Yv „ Puhl ic i tas
Yverdon.

Cherche polir  La Chanx-
de Fonds,

apprenti
boulanger-

patissier
ainsi  qu'un por teur  dans
commerce recommandé.
Bons soins et vie de la-
mil le .
Faire off res  il la boulan-
gerie - pàtisserie Vien-
noise, av. L. P. Robert
90, La Chaux-de-Fonds.

TOUT
punì- vos nettoyages

Encaustique solide et
l i q u i d e  - Paille de fer -
Laine d'acier - Parfa i tol  -

Terebentine, etc .

Tél. 2 13 61 - Exp. partout

On cherche

appartement
de 3 ;"i 4 p ièces. Ent rée
de sui te  ou a convenir .
S'adresser sous c h i f f r e
P 1092 S à Puhl ic i tas.
Sion.

Commerce de pros de. la
p lace de Sion cherche
pour  en t rée  déhu t  fé-
v r i e r  une

jeune fille
polir s'occuper du dé p òt.
avec recept ion des mar-
chandises  et pré p a r a t i o n
des exp édi t ions .  Emp loi
agréable hien rémuuéré .
T r a v a i l  i n t é r i e u r  dans lo-
caux chauf fés .
Ecr i re  sous c h i f f r e  P
1594 S à Publicitas.
Sion.

Chambre
meublée et chauf fée  à
louer  à demoisel le  à
l' avenue  de la gare No
I L

Les Atouts
de notre

Nos combinaisons en nylon
sacrifiées

V^^^S^ET̂
LA QUALITÉ - DES PRIX
- VOILA NOTRE SUCCÈS -

TOUTES LES ANNONCES
DOIVENT ETRE APPOKTEE

<̂_a»__-_?-ni«_a___s__^^

Grande

1 de nos fins de séries
3 "̂  aulorisée du 18 au 31 janvier ir

ÌH

COMPLET f l ane l l e  ray é 93__

COMPLET Prince de Gal les  . . 113.—
COMPLET fil  11 f i l , diago.ial 135.—
COMPLET sport gQ_ ____ .

MANTEAU pure laine 75__

MANTEAU de p luie  49__

VESTONS. grand choix à saisir

PANTALONS laine 24.30
CHEMISE popeline \Qm 

PYJAMA popeline 24.50
CALECON long '. . . . 5.—

PANTALONS courls , pure laine 8.—¦

VESTE, velours cotelé 25.—

DAMES :
BLOUSE, manches  longues Q_ _____

CHEMISE de nui t  8.90
COMBINAISON charmeuse  6.45
SLIPS, 3 paires 4.90
LINCE, nid d'abei l les  1.50
LINCE de cuisine —.90
MOUCHOIRS, 6 p ièces 2.50

Rabais IO '/> sur tous les autres
articles

___M-__8_____r__-__g_________.*U_M-̂  Il ¦¦¦Il



A Biel, dans la vallee de Conches,
fonctionne la première clinique dentaire rj

ambulante LS

S I O N

Dans presque toutes les vallées de notre canton, i pas élevé , les parents consentali dans presque
le dentistc cst un personna ge incorniti. Ceux qui
devaient avoir recours aux soins d 'un sp écialis-
te en la matière devaient parcourir soit à p ied ,
soit en utilisant un quelconque moyen de trans-
port , des kilomètres. La p lupart du temps, souf-
frant horriblement de maux de dents, ils laissaient
passer le mal, puis ncg ligeaient définitivement
de se faire soigner.

Aujourd 'hui encore , malgré les facilités des
moyens mis à la disposition des villageois pour
se rendre chez le dentiste, nos sympathiques con-
citoyens des hautes vallées hésitent à faire  le dé-
placement qui s'impose, non pas qu 'ils préfèrent
les souf frances , mais ils regardent à deux fo is
avant de perdre une journée altière de labeur , de
faire les frais d' un voyage , d 'un repas pris au-
dehors qui vienneni s'ajouter à la note du méde-
cin dentiste.

Mais, ce n'est pas aux adultes que l' on a songé
en créant la clinique dentaire ambulante; que les
médecins-dentistes se rassurent. Il n'est pas ques-
tion d 'organiser une concurrence sérieuse dans le
cadre de leur profession.  C'est bien ce qui a été
compris par les initiateurs ct les réalisateurs de
ce petit chef-d 'oeuvre technique (pie nous avons
visite à Biel , dans la vallèe de Conches.

C'est aux enfants des écoles qu 'est destinée
cette clinique dentaire ambulante si merveilleuse-
ment concil e après dc longues et sérieuses études.

N 'est-il pas vrai que le meilleur moyen de pre-
venir les maux de dents cst de suivre dcs le p lus
jeune àge les règ les de la propreté et de l'hyg iè-
ne *?

ÉDUCATION D 'ABORD

Il va de soi que l 'on ne peut pas exiger que
tous les gens de nos villages se fassen t soigner
tes dents spontanément. Allaient-ils chez le méde-
cin aussi souvent que leurs peti ts-enfants ces bons
vieillards d 'Anniviers, d 'Hérémence , du Lcetschen-
tal ou d'ailleurs ?

Ils ignoraient le docteur comme on ignore en-
core le dentiste.

On a compris qu ii fallait éduquer les popula-
tions avant de les inviter à se rendre chez le den-
tiste. Puis les gens comprennent de p lus en p lus
qu 'ils doivent faire soigner leurs dents.

Cette campagne educatrice se réalisé actuelle-
ment parmi la jeunesse depuis qu 'il existe un den-
tiste cantonal charg e de dép istcr les signes avant-
coureurs d'une destruction progressive des dents ,
depuis que l'on a ouvert une clini que dentaire
scolaire, et, aujourd 'hui gràce à la clini que den-
taire ambulante appelée à rendre des services
extrèmement appréciables.

INFORMATION PUBLIQUE

Le médecin, charge de la clini que dentaire
ambulante , arrivé dans un village , que fait-il  ?

Par des appels direets, par voie d'a f f i chage , par
l'envoi de circulaires ou par un avis special aux
autorités, le médecin réunit la population duns
une grunde salle. Il s'adresse directement aux pa-
rents, aux membres du personnel enseignunt en
donnant une causerie sur les consé quences graves
qui découlent d'un manque d 'hygiène dentaire. Il
illustre sa conférence de clichés qui donnent ù ré-
fléchir.  En une soirée il arrivé à convaincre son
auditoire de l'importance des soins dentaires chez
Ies enfants. Cette information est indispensable ,
car trop de gens p èchent par ignorance.

Ce premier pas étant fa i t , les parents compren-
nent rap idement leur devoir. Ils n'hésitenl p lus à
envoyer leurs gosses chez le dentiste.

ENTENTE I N D I S P E N S A B L E

Dans le fourgon de In cliniqìic dentaire le mé-
decin recoit les gosses dès le lendemain. Un exa-
men détaillé permet au médecin d 'établir un rap-
port à l'intention dcs parents , ainsi qu 'un devis
précis du coùt de l'intervention. Le prix n'étant

tous les cas à faire donner les soins proposés. El
la clini que dentaire ambulante fonctionne pour le
bien de tons Ics gosses de nos villages.

PRÉSENTATION DE LA C L I N I Q U E
D E N T A I R E  A M B U L A N T E

En arrivant sur la p lace atne.igée de la com-
mune de Biel la présence du camion de la clini-
que dentaire ambulante me donnait à croire que
des campeurs dc lu caté gorie des caravaniers s'y
étaient installés.

En e f f e l , la clini que dentaire ambulante est lo-
g ée dans un fourgon monte sur un chàssis de ca-
mion et se présente comme une caruvane de cum-
p ing siip érieiircmcnt aménag ée.

Les travaux de celle réalisation uni que en
Suisse ont été confiés à la carrosserie Torsa , à
Sierre. C'est M.  René Salamin , de la maison Torsa ,
qui veut bien nous exp li quer le processus de cons-
truction de celle clinique dentaire ambulante
dont l'idée , au départ , revient à M.  Dr Pierre Cai-
p ini, chef du Service de l 'h yy iène du canton, qui
f u t  intelligemmcnt solitemi par M M .  Marcel
Card ci Dr Oscar Schny der , conseillers d 'Etat. Aux
e f f o r t s  et à la haute compréhension de ces per-
sonnalités qui n'ont pas crainl d 'appuyer une ini-
tiative appelée à un grand retentissement — tous
Ics cantons s'intéressent déjà ci cette première cli-
nique dentaire ambulante — je n'aurais garde
d 'oublier de mentionner le nom du Dr Henri Mi-
chelet , médecin-dentistc à Sierre , qui f u t  un con-
seiller avisé et dévoué ainsi que M.  Paul de Rivaz ,
dentiste cantonal , séduit dcs le début pur les pro-
jets de cetle construction.

A la suite des promoteurs un hommage doit
ètre rendu à la Maison 'l' orsa et aux jeunes ou-
vriers qui ont collaboré dc « toute leur àme *> aux
travaux dèlicats qui leur étaient imposés.

Les réalisateurs de cette clini que dentaire am-
bulante n'ont rien laissé au hasard. Ils  ont tire
un excellent parti de la p lace disponiblc.

A l'intérieur du fourgon il. y a une petite salle
d'attente , une bibliothè que enfanline , un labora-
toire de stérilisation à air chaud , un meublé com-
bine pour le développement des radio-photos, un
autre pour les instruments , le groupe dentaire
avec fauteuil , un appareil de radio-grammo d i f f u -
sant la musique dans le locai d 'attente , un bureau
administratif, etc. Le fourgon •cut ètre tempere
par un climatiseur à air conditionne.

La clinique dentaire est alimcntce en eau et en
électricité par des raccords sp éciaux pouvant re-
cevoir toutes Ics tensions électri ques et toutes les
pressions hy dratili ques. L'éclairage cst fourni  par
des tubes un nèon et des stores à lamella; retien-
nent les ruyons solaires. Une isolalion sp eciale a
été prévue. En un mot, ce fourgon , qui est un
prototype , ne p ourrait pus ètte p lus confortablc-
ment installé.

Avant de proceder à la construction, le Dr Pier-
re Calp inv s'était rendu en Norvège pour ctudier
les cliniques itinéranles de ce pays. Comme il ne
f u t  pas possible de trouver en Suisse un médecin-
dentistc libre pour occttper le poste de chef de la
clini que dentaire ambulante du Valais. on f i t  ap-
pel au Dr Ltmdesgaard , qui a une exp ériencc tres
longue du système ambulavi. I ayant pratique
dans son pays , la Norvè ge.

En somme, ccttc première clini que dentaire sur
roues cst appelée à rendre d 'immenses services.
Il n'est pus exclti. dans un an ou deux , que la
construction d 'une seconde clinique ambulante ne
soit entreprise. Il n 'y aura qu 'à trouver les cré-
dils nécessaires , le coùt du camion et de l 'insìal-
tation nc dé passanl pas 80.000 francs , ce qui ne
semble pas exagère.

Les communes partici peront aux frais  médi-
caux dans une certain e mesure el à bien p laire;
elles o f f r i ron t  gratuitement l 'electricité et l 'eau.

Aujourd 'hui , le Valais se montre — par ccttc
innovation — ó l 'iwant-garde d 'un progrès social
qui lui fa i t  grand honneur. f . -g. g.

Du livre à la scène
Les adaptations théalrales de romans ne soni pas

toujours heureuses , tant est différent  le rythme exi gé
par la scène, dc celui que peut adopter un récit que
le lecteur a tout loisir de reprendre quand et aussi
souvent qu ii veut. Mais l extraordinaire succès que
rencontre la pièce tirée du livre de Pierre Daninos :
Lcs carnets du Major Thompson , s'explique par le fait
que son auteur cu a suivi lui-mème le « decoupage » en
une sèrie de sketches tous plus dróle les uns que les
autres, et qui restituent fidèlement l'humour et l'iro-
nie légère de ce best-seller.

Le public se réjouit de l extraordinaire mise, en scène
d'Yves Robert , de la magistrale composition de Pierre
Diidan , de l'interprétation enlevée tambour battant par
une troupe excellente. Pierre Daninos dit volontiers :
« Le livre n 'a été qu'un trail d'union entre mon imagi-
nation et la scène : le voilà tei que je l'ai vu ».

Gràce à la Société des Amis de l'Art , nous aurons
aussi la chance de. le voir , mardi 24 janvier , au Théàtre
de Sion à 20 li . 30.

Location au Magasin Tronche!, rue de Lausanne , té-
léphone 2 15 50.

Glaubenstrennung
und Wiedervereinigung

ZUM VORTRAG VON HERRN PROFESSOR
Dr. O. VASELLA

Das Streben nach Wiedervereini gu n g der christl ichcn
Konfessionen isl beute , wo das Cliristcntum so crnsthaft
gcfàhrdet ist , zweifellos eines der berechti gtsten reli-
giose!! Anliegen. Voraussetzung dazu aber ist , dass
zwischen den Konfessionen ein von jeder Polemik freies
Gesprach iiber alles , was sic t rennt  und was sie verbin-
det , zustandekoiiimt. Dahei wird es nicht zuletzt darum
gehen , cine neue und tiefere Einsicht in die Vorg ànge
der Glaubeusspaltuiig zu gewinnen , die in jahrliunder-
telangem Reli gionsstrcit nur zu oft  in ein falsches
Licht geriickt wurdcii.

Es ist deshalb sdir erfrculicli , dass es dem deutschen
katbolischen Mannerverein geliingcn ist. den Freiburger
Gescbichtsprofessor Dr. Oskar Vasella zu eiuem Yor-
tra g iiber die Ursaelicn der Glaubensspaltung in der
Eid genossenscliaft nach Sitten zu verp flichten , -dazu
noeli an einem Sonntag in der \\ eltgebetsoktav .

Professor Vasella -virkt seit 1931 als Lehrer fiir
Scliweizergeschichtc an der Università! Freiburg und
gibt seit 1932, zusaninien mit auderen Freiburger Pro-
f essoren , die Zeitschrift  fiir schweizerische Kirchengesc-
hicbte heraus.

^
Auf dem Gebiclc der Reformationsgeschichtc bat

-idi Professor Vasella jlurch scine' Forschungcn und
saine Lehrtati gkeit iinscliatzbafe Vfifdipnste crworhen.
Seinc persòiilichcn Arbeiten befassen sicb gròsstenteils
mit Probleinen der Kircbengcschichte des 16. Jahrhun-
derts, und vou seinen Doktorandeu bat er einc ansclin-
liche Zahl. darunter  aneli eini ge Walliscr. zìi diesem
Fragenkreis hingefi ihrt .  limi und seiner Schule ist es
in erster Linie zu vcrdankeii , wenn sicb heute ein
neues , all gemcin anerkanntes Bild von der Rcforma-
lion in der Schweiz abzuzeichneii beg innt , das von den
friilieren Darstelliingen in wesentlichen Zii gen abweicht.
Professor Vasella ist gegenwarti g wohl der beste Ken-
ncr der schweizeiiselieu Reformationsgesch ichtc. Er sei
in Sitten hcrzlicli willkomm en gebeissen.

p-

PS. Der Vortni g findet iibermorgeii (Sonntag. den
22. Januar)  uni 20.15 Uhr ini Hotel Pianta slat t.  Jeder-
minili ist freuiidlich eingcladeu.

Abolition d'une injustice
La recente décision publiée dans le Bulletin

paroissial dc cc mois-ci an sujet dcs enterrements
en ville de Sion a enfin supprimé une mante
in jus lice qui voulait  que finégalité sulisistàt jus-
que dans la sépulture religieuse.

Il n 'existera désormais, nous annonce le com-
munique du Bulletin paroissial, dans le domaine
religieux qu 'une classe d enterrement : sonnerie
des cloches, nomine de luminaires , chants à 1 é-
glise seront les mèmes pour tous. D 'autre part , les
frais de la cérémonie religieuse seront pris en
charge par la Commune.

Pauvres ct riches peuvent se réjouir dc cetle dé-
cision. Ces signes l i lurgi ques , identi ques pour tous ,
nous rappelleront la miséricorde de Dieu pour
les uns  corn ine p our les autres  el perniellront
peul-èlre plus de simplicité et de fraternità chré-
t ienne au moins devant l 'épreuve ile la inori.

En 194 7 déjà l'Action catholique dcs hommes
avail  l'ailli l'aire aboul i r  un projet pour l'intro-
duct ion d'une classe unique d'entcrremcnl el de
la gratuite des cérémonies religieuses , projet qui
ava i l  d 'ailleurs élé favorahlement accueil li par
tous Ics milieux de la ville.  La paroisse du Sacré-
Coeur, à ses débit ts , avait  également l'ait une cn-
quète sur  la question et avail  refii l'approbation
unanime de la popula t ion  polir supprimcr les clas-
ses et instaurcr la gratuite.

One lotis ceux qui onl oeuvre amsi a ta i re  a van
cer d'un pas la jus t ice  par eet te  réalisat ion . ci
particulier MM. les Cures ci Ics au tor i tés  commu
nales soient ici publiquemenl renierciés.

A. B.

I Petits taxis Tourbillon S. A.

—.30 le km.
Tél. 2 27 08 Ouvert jour et nuitA gauche, lc camion de la clini que dentaire ambulami-  slalioiiué à Biel. A droite , le Dr Luiidesgaard soigné

un enfant. A còte du dentiste sc trouvc l'infinnicrc qui est Valuisaiiuc
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Magnifique féte
de la Croix d'Or de Sion

La lète annuelle de la Croix d'Or de Sion a
été célébrée à la grande salle de l'hotel du
Midi , dans une ambiance de joie et d'amitié
plus sensible encore que d'habitude.

Plus de cinquante membres adultes et une
centaine d'enfants étaient présents. Après une
cordiale bienvenue de M. Hubert Anderreggen ,
président de la section , un film ou se mèlait
émotion et gaieté fu t  présente pour la plus
grande joie de tous.

Autour  d'une table ornée de facon charman-
te, les amis fraternisèrenl au cours d'un thè
agrémenté de gàteries et de musique. Un té-
moignage d'une force emotive tei que nous
n 'avons pas souvenir d'en avoir jamais enten-
du , fut  donne par un ami abstinent de Genève
M. X. Schlap i , assistant du Dispensaire anti-
alcooli que genevois. Agé de quatre vingts ans
M. Schlepi conserve une hardeur et une lucidile
qui firent l'admiration de tous. Histoires de
ses faiblesses anciennes , de son magnifi que
redressement , et du sens généreux que M. Schle-
pi sut donner ensuite à sa vie resteront dans
tous Ies esprits comme un exemple vraiment
édifiant  et réconfortant.

Notre aumònier, M. l'abbé Lugon sut remer-
cier avec coeur l'orateur invite , de méme que
le Comité , et Ies dames qui s'étaient bien dé-
voués pour préparer la féte. Il insista sur
l'amitié el l' union qui règne et doit régner de
mieux en mieux dans la section si l'on veut que
notre oeuvre se développe et apporte comme il
convient Laide si nécessaire aux malheureuses
familles de buveurs. Noire aumònier conclut
en y mettant toutes Ies familles des membres
sous la protection et la lumière dc la Sainte
Famille doni c'était  la féte.

Notre dynamique et nouveau président qui
avait diri ge à la perfection le déroulement du
programme , clòtura par dcs vceux cordiaux à
l'adresse de chacun sans oublier l'aimable ar-
tiste M. Charles Constantin , les demoiselles Bey-
trison , ainsi que Madame Yvonne Passerini ,
qui n'avaient pas peu contribue au succès de
la manifestation.

Le public s'accorde à considérer notre tàche
comme austère et difficile pour nous ; elle est
surtout belle et nécessaire, mais il est bien vrai
qu 'elle est aussi difficile , c'est pourquoi nous sa-
vons apprécier une journée d'amitié , de joie,
et dc saine détente. C'est pourquoi , encore ,
nous réitérons notre appel a toutes les bonnes
volontés , qui , unies , pourraient réaliser des
oeuvres préventives plus précieuses et plus ef-
ficaces que le simple relèvement.

Songez en particulier à la création de Foyers
pour Tous.

Amicus

Dans nos sociétés .̂
CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE. — Jeudi

19. prière aux dames d'è tre t r ès exactes à 20 heures :
Clioeur de dames. Les messieurs à 20 li. 30 précises.
rép étit ion partielle pour tous : Cinquantenaire.

C.A.S. -— Samedi 21 janvier. dès 19 h. 30. soirée à
l'Hotel dc la Pianta , tenue de ville , on peut encore
s'inserire auprès du président Me Jacques Rossier. Tél.
2.11.27.

C.S.F.A. — Sortie à ski à Unterbaech , dimanehe 22
janvier 1956. Renseignements et inscriptions chez Mlle
Miiller , rue de Conthey, jusqu'à samedi 21 à midi .

A vÈcoxm in Xorrms
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JEUDI 19 JANVIER
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 Informa-

tions; 11.00 Emission d'ensemble; 1.15 Lc quart d'heure
du sportif; 12.45 Informations ; 12.55 Le channe de la
melodie; 16.30 Thè dansont 17.00 Vos refrains favori» ;
17.30 La première de « Werther > à Paris; 17.50 Deux
pages d'Albert Roussel ; 18.10 La quinzaine liltéraire ;
18.45 Le micio dans la vie: 19.15 Informations ; 19.25
Le miroir du temps; 19.10 Sérénadc sur mesure; 20.00
Le feuilleton : Lcs eaux dnrmantcs - 20.30 La Suisse cst
belle; 21.30 Concert ; 22.30 Iiifornmtions; 22.35 L'a-
vcntiirc liimiainc .

VENDREDI 20 JANVIER
7.00 La leemi de gymnastique ; 7.15 Inforniations :

7.20 Propos du inal i l i :  9.15 Emission radioscolaire ;
11.00 Emission d' ensemble; 12.15 Lc memento sportif;
12.30 Le courrier du skieur; 12.15 Informations; 12.51
La minute dcs ARG: 12 .55 A Imi- vents ; 13.20 Der-
niers érliu du Concours ii i ler i iat i inial  d exécution musi-
cale Genève 1955: 13.10 Deux pages d'Anton Bruckncr ;
16.30 Oeuvres de Hay dn;  17.00 Le feuilleton de Radio.
Genève; 17.20 Jazz mix Champs-Elysées; 17.50 Chants
et dan. es de Provi nce ; 18.25 En un din d'ceil ; 18.10 Le.
Championnats des Associations roinandcs de ski ; 19.00
Micro-partout; 19 .15 Informations; 19.25 La situation
internationale; 19.35 Instants du monile; 20.00 A prix
d'or; 20.20 Contact , svp.; 20.35 Humour cu gravures;
21.10 Le tour de valse du vieux monsieur; 21.50 Le
Duo Niellili Petrovic, violon , Madeleine Dépraz . p iano:
22.30 Informations; 22.35 Que font les Nations Lbiies ?
22.10 Musi que dc notre temps.



CrlPONIQUE C3 SUISSE
UN AUTRE SON DI_ CLOCHE

L'avenir d'Ems
Le projet concernant l'aide à l'usine d'Ems a

été tra ité l 'automne dernier par l'Assemblée fe-
derale sous une certaine pression , car les parti-
sans du projet af f i rmaient  que la suppression de.s
subventio ns fédérales causeraient la fermeture de
l'usine et la mise sur le pavé pour le Nouvel An
de son personnel.

Le regime transitoire qui avait été vote il y a
quelques années pour permettre la transformation
d'Ems d'entreprise subventionnée en entreprise
indépendante était , en effet , limite à fin 1955.

L'arrété propose aux Chambres ne pouvait en-
trer en vigueur qu 'après un délai référendaire de
3 mois. C'est pour cela qu 'il fallait que les deux
conseils se dépèchent de trailer tout ce problème
en septembre. Ils ont donc accepté de reconduire
le regime actuel pour une période de 5 ans.

Un projet de ne prolonger ce regime que pen-
dant une durée beaucoup plus courte, gràce à un
arrété urgent ne fut  pas adopté. Il aurait cepen-
dans donne le temps d'étudier tout ce problème
de facon p lus complète.

Comme tout cela pressait, il n 'y a pas eu beau-
coup de discussion ' et le Conseil des Etats comme
le Conseil National , presque à contre-cceur , don-
nèrent leur approbation au. projet d'arrèté.

Il faut remarquer toutefois que le nombre des
abstenlions a été dans les deux conseils, beau-
coup plus grand que celili des adoplants.

Cette solution boiteuse suscita bien entendu un
referendum qui aboutil  dans un minimum de
lemps et le printemps prochain le peuple devra
se prononcer sur cette question.

Ce n 'est q u a  ce moment-là que nous saurons
si l'usine d'Ems recevra pendant 5 années une ai-
de federale qui n 'a jamais élé accordée jusqu 'ici
à aucune autre entreprise.

.Mais les promoteurs du referendum ne veulent
pas faire disparaitre l'usine d'Ems. Ils ont déjà
annonce qu 'ils étaient d'accord qu 'un arrété ur-
genl soit pris pour permettre la continuation pro-
visoire du système actuel et de facon à permettre
un examen plus approfondi de toute l'affaire.'

Mais cet arrété urgent devrait avoir une durée
limitée et non pas renouveler simplement le re-
gime actuel pour 5 ans. Il est évident que si le
projet est rejeté, une telle solution devra ètre en-
visagée immédiatement. C'est pour cela que lors
ile la session de décembre des Chambres fédérales ,
M. le conseiller aux Etats , Rhoner a voulu déve-
lopper une interpellation à ce sujet. Mais le Con-
seil de.s Etats pour des motifs « de forme » a
rayé celle interpellation de la liste des problèmes
portes à l 'ordre du jour. Il semble qu 'on ne vou-
lait pas préciser certains faits concernant l'avenir
d'Ems , car , bien entendu , le Conseil lederai au-
rait diì répondre à l'interpellation.

Mais cependant on peni ètre sur qu il n y aura
pas de catastrophe à Ems el qu 'un arrété urgent
et l imite est déjà pré pare. L' inlerpellateur avait
demande dans le texte qu ii n 'a pas pu dévelop-
per que ¦'¦ ce regime transitoire devrait avoir pour
effels à còlè de ses conséquences économi ques et
sociales de permettre de préciser les possibilités
que cette entreprise aura i t  de s'organiser de facon
indé pendante » .

On voit donc qu 'il n 'y a pas de danger à voir
Ems fermer ses portes immédiatement.

AUX GRISONS

Les relais soumis
à des différences de temperature

de 30 degrés !
La première partie du dé placement dan.s Ies

Grisons s'est bien terminee. En effet , au cours
d'une quinzaine d'émissions il n'y a eu qu 'une
dizaine de minutes d'interruption provoquée
par une résistance qui s'est brisée dans un re-
lais alors que le thermomètre marquait 26 de-
grés sous zèro. Le matériel s'est très bien com-
portò durant  cette période et de précieuses ex-
périen ces ont été faites par le personnel tech-
ni que de la télévision. C'est ainsi qu 'on a cal-
cile, à une occasion , une différence de tempe-
rature de près de 80 degrés (+ 15 à — 15) ! Le
Jel et la giace n'ont pas cause de dégàts aux
parabo liques. L'opération la plus delicate ù

L I Q U I D A T I O N
partielle

DES ' PRIX

EN DESSOUS DE TOUT

\ *r CH
'Ulorisée du 1S. I. au 15. IV. 56 V Sro/v

Av. Gan

Nous cherchons

serruriers - soudeurs
mécaniciens en mécanique
onerale

Entrée immediate ou à convenir.
ruire offres avec certificats et prétentions au :
Consorliuin de Construction du Barrage de la
Grande-Dixence, La Clarté, avenue de Tourbillon,
Sion.

1 une des station de relais a ete la mise en
marche du générateur charge de fournir le cou-
rant.

Relevons , comme il a déjà été dit dans la
presse, que le samedi 7 janvier la télévision
suisse a réalisé une performance en faisant
une emission de courte durée à plus de 2.800
mètres d'alt i tude depuis le sommet du Weiss-
flubjoch. Il avait fallu acheminer à pied d'oeu-
vre près de 500 kilos de matériel (camera , pu-
pitre mélangeur de son, générateur d'impul-
sion , microphones, càbles, etc). Le fonctionne-
ment de la camera a été total pendant l'émis-
sion , recue dans d'excellentes conditions.

Après un séjour à Arosa , le car de la TV
suisse se .rendra à Coire pour faire cinq émis-
sions. A cette occasion un nouveau relais sera
installé à Says au dessus de Trims entre Coire
et Land quart.  De là , l'émission sera envoyée
directement à l'Uetliberg.

CANTON;<3sDU VALAIS
Theatre patoisant
de Troistorrents

Ce fui mieux qu 'une réussite : un réel succès
à l'égal de celui remporté l'an dernier et qui
avait at t iré la grande foule lors de cette in-
novation lancée en vue de la réhabilitation du
bon vieux patois de chez nous !

Ce qui a fait le succès de cette représenta-
tion c'est d'abord cet appel vers le nouveau ,
vers le spectacle qui amuse, provoqué la déten-
te , le rire. Il y a le renouveau d'un langage
qu 'on est quelque peu déshabitué à entendre,
dont on aime cependant écouter la forte sono-
rité , parce qu 'il appartient à une tradition qui
a de profondes racines dans les couches po-
pulaires. Il y a surtout la valeur des actrices
et acteurs de cette équipe, de tous àges, qui
jouent leur ròle avec l'aisance de profession-
nels, un naturel parfait sans faux gestes ou
prétentieuses recherches d'effet. Ils sont là ,
dans leur élément et créent une ambiance par-
ticulière de vérité où se reflète la vie rurale
si riche en événements badine ou sérieux...

Quant à la valeur intrinsèque des pièces
jouées, il y a comme toujours matière à inter-
prétation sur le fond, la forme, la portée mo-
rale des sujets traités. On y a cherche le jeu
du frane-tire et le but de coté a été atteint.

Que cette bonne équi pe de patoisantes et pa-
toisants qui a le bon vent en poupe continue
à soulever l'enthousiasme, à semer le rire bon
aloi sur le chemin fleuri de la saine gaité et
cela dans le vigoureux idiome de nos vieux pè-
res.

CHRONIQUE pff^5EDUN0I5E

La protection des eaux
Sous les ausp ices de l'Assoc. Valaisanne du

pian d'aménagement , M. l'ingénieur Dutoit ,
chef du service cantonal des eaux à Lausanne,
a donne une conférence très intéressante le
14 crt. à l'hotel de la Pianta , à Sion, sur le su-
jet « La protection des eaux est un tìevoir na-
tional ».

Il est hautement désirable que cette magni-
fique conférence ainsi que le film et les clichés
présentés ensuite sur l'écran soient répétés
dans les diverses régions du pays afin que cet-
te idée , cette nécessité de protection pénètre
bien , éclaire bien le cerveau de chacun dans
tous les milieux de notre population.

Et puisque nous parlons cours d'eau , à tout
sèigneur tout honneur : Notre Rhòne.

Il est parfois mauvais garcon , mais très sou-
vent bon , très bon garcon ! Voyez plutòt.

Lui qui a beaucoup à souffrir et à patienter
des industries et des humains qui ne le respec-
tent  pas, ne leur tient pas rigueur et il se met
généreusement à notre disposition pour accom-
plir dans le domaine de la protection des eaux
l'opération la plus delicate et la plus onéreuse
qui soit : l'é puration biologi que par le moyen
de l'autodéfense.

Gràce a notre Rhone , à son grand volume
d'eau en princi pe propre , froide et riche en
oxygène , tout l'angoissant problème de la litt-
le contre la pollution semble se réduire , en
Valais , pour le moment du moins , à une opéra-
tion de clécantation. Une fois ce travail ache-
vé, une  période d'épreuve sera nécessaire pen-
dant laquelle l'efficacité de la mesure sera dé-
terminée. Ce n 'est qu 'à ce moment-là qu 'il
pourra ètre possible de préciser si la phase
tant  redoutée ile l'épuration biologique par des
niovens ar t i f ic ie ls  très onéreux sera nécessaire
ou non.

D'ici là. faisons confiance à notre beau fleu-
ve , au pouvoir de digestion de ses belles ondes
vivantes  et pré parons-lui sans p lus tarder sa
biche impor tante , en aménageant partout  où le
problème de l'evacuatimi des égouts et des
eaux usées est pose des bassins de déeantation.

C'est le moment , le dernier moment de faire
quel que chose et ce quelque chose est à la por-
tée de toutes les Adminis t ra t ions  communales.

Il  y va de l'h ygiène , de l'eau potable , du tou-
risme et ile notre faune aquat i que : que cha-
cun tasse son devoir avant qu 'il soit trop tard.

Le règlement (l' exécution de la Loi féd. du
9.2.54 sur la protection de.s eaux contre la pol-
lution va sortir prochainement et Ies Adminis-
trat ions munici pales intéressées peuvent d'ores
et déjà commencer les études et les travaux
préliminaires. Nous leur disons respectueuse-

utorisée du 18 au 31 ianviet

On maKimum dans les occasions

Chemise de ville
Nos séries avantageuses

en popeline unie, sanfor, me. cerisée , étfm\
avec col monte, devant doublé, bou- ¦ J5.
tons nacre, morceau de raccommodage. 2_P___ —
Bleu, gris, beige, blanc, resèda mmWm'.

Chemise de sport
pour Mes ìeurs
en flanelle grattée, dessins écossais , B 8 ¦rétrécie, avec col monte, en bleu, rou- * '¦ 99
gè, jaune, cognac ou vert mm*̂ mm̂

Un lot de

pyjamas
pour messieurs , en flanelle rayée pur V ™JP
coton, avec ceinture élasti que, 3 pò- 1 WTB
ches. En bordeaux ou bleu mm.mmW

Un poste de

pantalons
pour messieurs , en flanelle marine , arfi- ì I ¦'' - -<
eie frès prati que pour le travail , en j  I Sm
gris ou brun mm

' ^̂

Canadiennes
messieurs , doublées Teddy-Baer, col mmmj mwm
Teddy, 2 poches droites et 2 poches en m Mf r*j\ . .
biais , boutons cuir , brun ou olive AW tajj I
seulement *"¦

Siège social à Sion

Naturellement et EN TOUT TEMPS



M. Kubitschek
en Allemagne

Le président élu du Brésil est venu en
Europe pour témoigner du grand effort
économique et industriel que va entre-
prcudi'c son pays. Il désirc aussi démon-
trer personnellement aux dirigeants du
monde non-coinmuniste que les repro-
ches faits à son égard par ses adversaires
politiques n'étaient pas justifiés. Lc can-
didat travailliste Kubitschek a été en ef-
fet souvent dépeint par .ses concurrents
aux dernières éleetions à la présidence
des Etats-Unis du Brésil cornine un ami
des communistes. Ccux-ci, quoique ré-
duits à agir dans la clandcstinité n'en
sont pas moins très actifs. Dans l'im-
mense pays dont les ressources sont iné-
puisables, où de grands travaux de-
vraient ètre faits pour exploiter les in-
nombrables richesses du sol et des fo-
rèts, la misere dcs classes pauvres
paysannes et la situation du proletaria!
des villes ne peuvent que donnei' un lar-
ge champ d'activité au communisme.
Comme d'autre part Moscou n'ignore
pas que le Brésil est une dcs plus gran-
des et des plus importantes nations du
monde (en potentiel tout au moins) la
position politi que de ce pays sur la carte
du monde est essentielle. D'autant plus
que Ics U.S.A. ont tendance à considérer
l'Amérique du Sud comme une chasse
gardée à leur profit.

M. Kubitschek. qui est médecin et qui
s'est révélé d'ailleurs un excellent admi-
nistrateur comme gouverneur de l'Etat
dc Minas dc i - i i s . sait fort bien que son
pays a besoin de moyens de transports
plus importants que Ics quelques routes
et voies de chemin dc fer qui le parcou-
rent. II sait que Je Brésil dépense des
sommes énormes en carburant importi "'
ct que lc pays dispose dc ressources pe-
trolièro, qui ne demandent qu'à ètre mi-
ses en valeur. Il faut industrialiser lc
Brésil, pays qui occupi* une des premiè-
res places dans la liste des nations les
plus étendues du monde ct qui ne comp-
te cependant que 60 millions d'habi-
tants.

Pour toutes ces raisons, lc président
élu s'est d'abord rendu aux Etats-Unis,
Il se sentait plus à l'aise pour rencon-
trer les milieux officiels et industriels
puisqu'il n'a pas encore pris officielle-
ment scs fonctions. Il a rencontre le pré-
sident Eisenhower et M. Dulles, il a con-
verse avec les grands banquiers ct les
présidents de grandes compagnies. Cer-
tes, aucune décision n'a pu étre prise
puisque . .1.  Kubitschek n'entreprend
qu'un voyage d'information. Toutefois,
la visite a été favorable. M. Kubitschek
a su inspircr  confiance.

En Europe, M. Kubitschek a pu s'en-
tretenir avec les dirigeants des Pays-
Bas, de la Grande-Bretagne, du Luxem-
boui'g, de la Belgi que. de Franee. Il s'est
rendu cn Allemagne et terminerà son pè-
ri pli* par une visite en Italie.

En Allemagne surtout, il pourra obte-
nir des avantages pour son payS. Les re-
lations entre les Brésiliens et Ics Alle-
mands ont toujours été dans Ics ques-
tions d'affaires extrèmement étroitcs. De
plus la Ré publique federale sort d'une
guerre qui a tout laissé en ruines. On a
ilonc mis au point , pour parvenir à ef-
fectuer cc que l'on appelli* le « miracle
allemand » de la renaissance économi-
que, des procédés dont le Brésil , qui a
besoin de tant de choses, ne peut que
profiter. Questions de erédits, de ratio-
nalisation, de matières premières, toni
cela a joué un ròle essentiel dans Ics en-
tretiens de Dusseldorf et d'ailleurs.

M. Kubitschek , qui a fait scs études
de médecine à Paris, Berlin et Vienne , a
tenu à voir les choses par lui-mème. Suc-
cesseur du dictateur Gétulio Vargas dont
hi mort volontaire et le testament poli-
ti que ont été un argitment électoral
puissant auprès des grandes masses des
10 millions d'électeurs (seuls les person-
nes sachant lire et ecrire votent), M. Ku-
bitschek tient à s'assurer le plus grand
nombre d'appuis économiques pendant
Ics cinq ans où il dirigerà Ics destinées
de son pays.

Jean licer.

, 
a

AVIS A NOS ABONNÉS

Changements d'adresse
Selon lea nouvelles dis'io-itions postules BIM I I S

Ics changement- d'adresse nccoinpugiics ile Fr.
0.30 mi limhrc8-|io_te seront pria en considé-
ration.

L'Administration

ATRAV(̂ ĵ_ E MONDE
BOMBAY

Nouveaux troubies sanqlants
la police tire sur la foulie :

21 morts
A Poibwadi , dans le nord industriel de Bom-

bay, la police a ouvert le feu mercredi sur des
manifestants qui barricadaicnt les routes pour
paralyser le trafic. On annonce officiellement
que quatre personnes auraient trouvé la mort
au cours de cet incident. En deux autres en-
ilroits, des manifestants ont essuyé le feu dc
la police. Peu avant 11 heures du matin, le cou-
vre-teu était proclamé dans la région dc Poib-
wadi.

Lundi et mardi déjà, des accrochagcs s'étaient
produits entre Ics forces de l'ordre et des ma-
nifestants qui s'insurgeaicnt contre la décision
du gouvernement indien dc soumcttre la ville
ile Bombay à l'administration du gouvernement
centrai.

Mercredi, appreud-on d'autre part, Bombay
a été le théàtre d'une grève generale décrétéc
par Ics partis de gauches pour protester con-
tri' le projet du gouvernement. Quel que 20.000
dockers ont cesse le travail et (i _ fabriqués de
textilcs. ainsi que des institutions scolaires onl
ferme leurs portes.

La police a ouvert le feu à 14 reprises sur
les manifestants, jusqu'à minuit, heure locale.
21 personnes ont été alors tuées et 75 blessés.
250 manifestants ont été blessés par dcs pierres
et de nombreuses autres personnes ont encore
été contusionnées, lorsque la police est inter-
venne contre la foule à coups de matraque. Les
agents ont procède à quelque 500 arrestations.
Parmi Ics personnes appréhendées se trouvc le
chef eommuniste Dange. Environ 1.500 mani-
festants ont été arrètés au cours de ces trois
derniers jours.

CHRONIQUE O SUISSE
<¦>• Nouvelles suisses résumées
— Le timbri* Pro Juventute de 5 ct. de la dernière

sèrie , à l'effigie de .lérémias Gotthelf , a battu
tous Ics records dc venie. C'est le premier Um-
bre Pro Juventule qui dépasse les 8 millions,
avec 8.888.000 exemplaires.

— Genève est riche d'une curiosile de plus.
L'horloge florale montée par un groupe d'hor-
logers genevois , à proximité du poni du Mont-
Blanc , propago la renommee mondiale du tra-
vail suisse de précision dans lc domaine de
l'industrie horlogère et dans celui de la fa-
bricaliun de.s appareils électriques. L'aiguille
iles heures mesure 2,20 m. et pése 6,2 kg., celle
des minutes 2.80 m. et 8,(5 kg., enfin l'aiguille
les secondes pése 3 kg.

— Deux fabriqués de machines mondialemenl
connucs, de Winterthour et Oerlikon, ont cons-
tru i t  une nouvelle installation pour la produc-
tion de f « eau lourde » . On espère ainsi pou-
voir rendre notre pays indé pendant dc l'é-
tranger en ce qui concerne l'utilisation de l'e-
nergie atomique.

—¦ La première piscine thermale à ciel ouvert
de Suisse vient d'ètre terminee à Zurzach dans
le lemps record d'un peu plus de deux mois.
Meme par les plus grands froids , la tempera-
ture de l 'eau esl ile 36 degrés. L'air environ-
nanl est tempere par la chaleur se dégageant
de l 'eau. De plus des réflecleurs à rayons in-
fra-roiiges ont élé installés, qui l'ormoni un
loi! ebani l'ani au-dessus de la piscine.

V
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Karl von Frisch
qui a déeouvert
le langage des abeilles

X. Grcll et L. Scoupe ont intcrvlcwé,
pour Ics lecturcs de la VIE CATHOLI-
QUE ILLUSTRÉE, le docteur Karl von
Frisch qui dans son livre « Mtrurs et vie
des abeilles » , raeonte comment il a dé-
eouvert leur langage :

Les deux découvertes les plus seiisiili imiicllcs dc
Karl von Frisch , les voici :

— Les abeilles sc parlcnt , sans avoir de ìimgiic.
— Les abeilles ont la notion du lemps stins iivuir

de munire.
S i i  n'y avail pus d'abeilles nous n 'atirions pas de

fleurs.  Entre Ics f l eurs  et les abeilles existe un pite le
pour la vie.

Le pollai esl le germe de reproduction de la f leur.
Une f l eur  qui ne se trouvé fécondée par le pollai
d'une nutre f l eur  sc dévcloppcru mal. C'est comme un
niiiriiigc consanguin clic: Ics hommes : Ics résultats ne
sont pus merveilleux . Pur cimile , si une f l e u r  recoit
le pollai d'une mitre f l e u r  d'une esp èce cimsidcrée , le
resultili serti éclatant. L'agent de ces beaux iiiiiringcs
elitre Ics f l eurs , c esi l 'ubeille qui , fr in i t i le  dc pollai

et bulinimi pi et là , laissc tomher de ses pul lcs alour-
dies , le pollai necessaire aux fleurs. Ceci tutti le mon-
ile le savait.

Mais coinmcnl Ics abeilles s 'abiiltcnt-ellcs toujours
sur Ics f l e u r s  Ics plus riches , mème sur celles qui se
trouvent à un ou deux kilomètres de la luche .

Lui. — Par dcs danscs. Gràce à mes expériences jc
suis parvenu à ccttc cerlilt ide (tue Ics abeilles cornimi-
niquenl entre elles . Il y <i deux sortes de danses :

La ronde. Elle se déroulc sur Ics rayons dc la ruche.
Elle est cimlitgieusc el f rcné l i que. Quand une ouvrière
(irrit e sur In rutil e uvee une bonne récolte , elle fait des
ciihrioles , Alors toutes les autres la suivent formant
une sorte de mollame.

El puis toutes sem olati à la sitile de In danseuse
(/ iti Ics guide vers Iti priorie oit In récolte sera bornie.

L imile, danse est une danse frct i l lantc .
Quand une ouvrière a déeouvert un champ loinluin

elle décril un demi-ccrcle . pil l ile sur cllc incme ct re-
tourne cu ligne droite vers son point de départ. Elle
recommence l'opération pendant une minute, l'urf i i is
plus. Celle ritinse se distingue dc la ronde en ceci qu el-
le s ticcompugne d' un frétillemenl de l'nbdmnen.

Danse du ventre , ja z z  ou gavotte ? Les abeilles se
pnrlent en tltinsiint. Et jusque-là Ics hommes crnytiicnt
étre les seuls ti s'cxpriincr pur la danse- ! Ils  n'avaient
pas bien regardé leurs petites soeurs Ics abeilles.

CANTON *<3*DU VALAIS
GRAECHEN

Il casse la jambe de son camarade
A Grachen, au-dessus de Saint-Nicolas , le

jeune Bernard Brigger, qui se livrait aux joies
du ski , a renversé un camarade , Albert Burge-
ner , qui s'est casse une jumbe.

SI ERBE

Pour la fermeture des magasins
Une pét i t ion  ayant circule parmi les com-

mereants de Sienre pour fermer Ics magasins à
18 li. 30 au lieu de 19 li., 101 commereants sur
120 l'ont contresignée. Il ne reste donc qu 'à ob-
tenir  l'agrément du Conseil communal pour que
ce ' vceu devieniie une décision legale.

GRANGES

Un homme meurt asphyxié
SA FAMILLE EST SAUVÉE LVEXTREMIS

Dans la nuit de mardi à mercredi , on enten-
dit. au village de Granges, Ics cris angoissés
d'un enfant. Pressentant un danger, dcs per-
sonnes entrèrent dans .'appartement d'où ve-
naient ces cris et trouvèrcnt Mme Al phonse
Tissonnier et ses trois enfants en prole à un
violent malaise. l:ne odeur de gaz étant répan-
ilue dan.s la demeure, il n'était pas difficile dc
savoir la cause de cet état.

A la cuisine, on découvrit M. Alphonse Tis-
sonnier, inanime. Médecin et police. requis aus-
sitót, purent porter secours à la mère et aux
trois enfants, mais tentèrent en vain de rani-
mer M. Tissonnier, qui avait succombé. Il était
àgé dc 80 ans.

Selon les ennstatations faites aussitót par la
police, on se trouvc cn face d'un accident.

Ceux qui s'en vont
A l 'àge de 73 ans est décédée à Chàble Mme

Louise Fellay, née Besse.
A Riddes est morte Mademoiselle Rosalie Rihor-

rìy. àgée de 85 ans.
A Vouvry est decedè M. Georges Pirelli , àgé de

58 ans.

A la Radéo
Le dimanche 22.1.56 . dSns lc cadre de I* « Ac-

tual i té  Paysanne » réalisé' par le Service de re-
portages dc Radio-Lausanne , il sera passe un
reportage sur le sujet : « Problèmes de l'indus-
trie laitière dan.s les vallées al pestres » . Celle
emission est consacrée à une importante créa-
tion valaisanne : La Laiterie centrale de Saint-
Mart in .

CHRONI QUE DE MARTIGNY

EVI. Ju.es Moch à Martigny
L'éminenl , homme d'état francais , M. Jules

Moch, donna lundi soir dans la sulle du cinema
Corso une conférence ayant pour titre : l'atomis-
me, mie.ux-èlre ou anéaiilissemeiit.

Tout d'abord , M. Victor Dupuis nous présente
le polit icien qu'est M. Moch. Il nous lappola ses
diverses fonctions notamment sa présidence au
conseil francais, ses nombreux minislères, sa pla-
ce au sein du Cornile international du désarme-
ment.

A près colte inlroiluclion . si l'on peu] dire . M.
Moch prit la parole et s'élanga dans son entre-
tien.

Il ouvrit son brillant exposé en nous parlant
de fu t i l i sa l ion  pacifique de l'energie atomique.

En premier lieu , M. Moch divisa l'avance de la
civi l isat ion cn 3 parties :

a)  travail animai de l'homme, jusqu'en 1800;
b) travail mécanique de 1800 à 1945.
c) travail atomi que depuis 1945.
Puis il nous monlra quo pour arriver au niveau

de vie américain , le monde doil utiliser six fois
plus d'energie qu'actuellement. Or Ics matières
premières classi ques (charbon , pétrole) dinii-
nuqn l : aux USA plus que 15 à 20 ans de pétrole,
plus que (500 ans de charbon (mais qu'est-cc que
cela dan.s la vie d'une nation !) Autre constata-
tion , une si grande quantité d'energie nc peut étre
produite par des matières classi ques , il l'ani donc
avoir recours à une nouvelle source : cette source
c'est l 'atonie. L'emploi de la fission des atomes
lourds nous ouvre des horizons immenses, et dé-
jà Ics déchets tirés des réacteurs atomi ques, les
radio-isolopes , servironl à guérir des maladies ,
améliorer los productions agricoles ct facilitar
los travaux industriels.

Mais l'emploi à des buts mil i taires  peut tout
détruire. Imaginez qu 'il faut dix millions de bom-
bes classiques pour anéantir la populalion de la
Suisse, mais on n'a besoin que de 600 bombes
atomiques ou, effrayante réalité , de 2 bombes H.
En effe t , une bombe IL tombée à Lausanne peut
causer la mori de personnes habilant Ràle , c'est
à-dire à 200 ou 300 km. (que pourra l'aire notre
neulral ité  '.') D'où la conclusion de désarmer ou
de perir.

M. Moch termina son entretien cn nous parlant
de la Commission do désarmement transformée en
1954 en cornile, dont il faisait partie , compose
de 5 membres : Grande-Bretagne, Franee. URSS ,
USA et Canada. Il nous expli que Ies divers pro-
jets avancés. Il insista surtout sur le pian franco-
britanni que qu ii avait en personne, propose au
Cornile de désarmemenl : interdire d augmenter
les armements puis les diminuer, le tout sous un
contróle sérieux.

II conclut en diKant que si l 'on veut arriver
à dos résultats posi l i fs . il faut que la sagesse rem-
place la folie de.s hommes.

Blessé en patinant
Lundi , pendant la lecon de patinage , le jeune

Chambovey a fait une mauvaise chute sur la gia-
co. Le garcon a été relevé avec une hémorragic
cerebrale.

Nous lui souhaitons un prompt rétablissement

t
Madame Veuve Léontine Tissonnier-Pralong

et ses enfants Francoise , Moni que et Colette , à
Granges :

Monsieur et Madame Daniel Tissonnier-Eggs,
à Granges ;

Monsieur et Madame Maurice Pralong-
Vouardoux, à Noès :

Madame el Monsieur André Perruchoud ct
leurs enfants, à Ronens ;

Madame et Monsieur Georges Veuthey-Tis-
sonnier, à Sion ;

Monsieur el Madame Othmar Dubuis-Loti et
leurs enfants , à Bienne ;

Madame et Monsieur Gerard Pralong-Pra-
long el leurs enfants , à Sierre ;

Monsieur el Madame Leon Pralong-Anlillc
el leurs enfants .  à Noès :

Madame et Monsieur Bernard Siggen-Pralong
el leurs enfants, à Noès ;

Monsieur et Madame Edouard Pralong-Zuber
ot leurs enfants, à Noès ;

Monsieur Georges Pralong, à Noès :
Madame el Monsieur Marcel Jery-Pralong et

leur l i l l e , à Monthey :
Mademoiselle Ida Pralong. à Noès ;

_i.ln.si que Ics familles , parentes et alliées
Tissonnier, Antnnelli. Eggs, Gillioz. Dubuis,
Roh. Arbellay. Pralong, Beytrison, Moix , Vouar-
doux, Massy et Caloz,
onl la grande douleur de faire part du décès de.

MONSIEUR

Alphonse TISSONNIER
cafctlcr

leur cher époux, pére, f i ls , frère , beau-fi 's.
beau-frère et nevou. decèdè subitement dans
sa 30me année , numi des Sacrements de l'Egle
se.

L'ensevelissement aura lieu à Granges , le
vendredi 20 janvier 1956 à 10 heures 45.

Col avis tient lieu de faire part.

P.P.L.

Mme Vve O. Mariéthod
Représentant de A. MURITH S.A., Pompes

funèbres catholique. de Genève
Rue Hu Rhóne — SION — Tél. 2 17 71
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